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Tout mon amour et ma gratitude a ma femme Magali, ma muse
depuis un quart de siécle et sans qui rien ne serait possible.
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Aux enfants sans terre, d’oi qu’ils soient.
Et aux promesses tenues.



IE SERAI LOW-BOY, BOXGUR,

BUSINESSMAN , GANGSTER ,

N'IMPORTE QUOI MAIS PAS _
COIFFEUR COMME VoS, A

LA MOURNEE!

€T TON CERTIFICAT

p 'ETUPm \
7 L CERTIE, &

=" Y PELIX TELE Y}

COUPER DES TIFS TlE ||




Ll soixanTE .

MOl , \E DIS QUE LE
Pa:rearz FET'!DT‘;

ATUE ALl M
& CI VINC’TO‘D!X

gnwe’ ET cesT
TROIS C-WS au'n'.—

TUE
&E"#Re Pﬁas -

T (RUE
MOINS , mmrw
MEURTRIER,

MENT PIRORES . Io AVAI‘I’LN = TON HISTOIRE
A Re AT fusAserciie eT N%J I e e U ARARES . TAS

PAR LE TRoU pE

" \lzz.t? LA rotcHe-Eg
NS LE cuL ! ,

' Lé' MEC. S'ENPORMAIT .

__ e

I AVEC SeEs
v'Ause ET PETIOT,
%Aaué DERRIERE LA

FiL AME ,MNI

EN PARLANT
FiLM AMER!CA?&GJ;,
ZAVEZ v QY
?Assc:u-r UN chra_or

Then




HARLES

¥

i Bb
h

PAS TELLEMENT. M,orunws LE
CHEWING - &LNN. MAIS , JAI

TOUFFER UNE CARTQUICHE

VEC LN COPAIN Gl TRAFICOTE
UPRES pDES AMERLOGUES .

MINCE ! TU FAIS
LE.TOBACcO
ALSST MAINTENANT ?!

HAAA, (' QUE CEST BON.
VovYe s ME(.:-? :
S LAM (RUE , 7.A RUE
¢A DE VRAL!




ARRETE , JE NME "
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